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En Europe…
Eumetsat compte désormais 30 États membres
Le 30 avril dernier, la Bulgarie est deve-
nue État membre d’Eumetsat, l’organi-
sation européenne pour l’exploitation
des satellites météorologiques, suivant
en cela de quelques mois l’Estonie, la
Lituanie et l’Islande. Cette accession
porte à 30 le nombre d’États membres
d’Eumetsat (figure 1) et témoigne du
crédit dont bénéficie l’organisation.
C’est aussi l’occasion de rappeler
quelques faits et chiffres saillants sur cet
acteur européen incontournable en
matière de météorologie et de climat.
Principales réalisations
d’Eumetsat
Eumetsat est une organisation inter-
gouvernementale fondée en 1986, dont le
siège se situe à Darmstadt en Allemagne
(figure 2). Son rôle est de fournir aux
services météorologiques de ses États
membres en Europe et à une multitude
d’autres utilisateurs dans le monde les
données et informations satellitaires
nécessaires pour la prévision du temps et
la surveillance du climat. À cette fin,
Eumetsat exploite des systèmes de satelli-
tes météorologiques et met en œuvre des
moyens de traitement et de dissémination
de données.Après la première génération
des satellites géostationnaires Météosat,
dont Eumetsat a pris en charge l’exploita-
tion en 1995, c’est le programme des
Météosat de seconde génération (MSG),
conjoint avec l’Agence spatiale euro-
péenne (ESA), qui est en cours. Eumet-
sat exploite actuellementMétéosat 8, 9 et
10 (initialement nommés1 MSG 1, 2 et 3)
sur l’Europe et l’Afrique etMétéosat 7 (le
seul survivant de la première génération)
sur l’océan Indien. Les satellites MSG
sont sans conteste ce qui se fait de mieux
au monde en matière de satellites météo
géostationnaires.
Eumetsat exploite également deux satel-
lites météorologiques Metop en orbite
polaire (figure 3), dans le cadre d’un
système de satellites polaires commun
avec la Noaa américaine. Metop B est
devenu le satellite polaire principal en
avril 2013. Il a succédé àMetopA, lancé
en 2006, qui continue cependant à
délivrer ses données.
Eumetsat : 30 États membres et un État coopérant (Serbie).
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Vue aérienne du siège d’Eumetsat, à Darmstadt (Allemagne). (© Eumetsat 2013)
1. Eumetsat a décidé de conserver la dénomina-
tion en série Météosat pour les satellites géosta-
tionnaires de la 2e génération. Donc, une fois
déclarés opérationnels, MSG 1 devient Météosat
8, MSG 2 devient Météosat 9 et ainsi de suite.
Parmi les autres réalisations
d’Eumetsat, citons l’exploitation
conjointe avec la Noaa, la Nasa et le
Cnes du satellite d’altimétrie des
océans Jason 2, lancé en 2008, et le
réseau des huit SAF (Satellite
Application Facilities), centres d’ap-
plications satellitaires situés dans les
services météorologiques de pays
membres d’Eumetsat.
Organisation et financement
d’Eumetsat
Les États membres sont représentés
au Conseil d’Eumetsat, l’instance
suprême où sont prises les décisions
stratégiques concernant l’organisation.
Le Conseil se réunit au moins deux
fois par an pour adopter les nouveaux
programmes, décider de l’adhésion de
nouveaux membres et approuver les
budgets, en fonction des votes émis par
les États membres, chacun disposant
d’une voix. Les décisions du Conseil
sont préparées par des comités consul-
tatifs, eux aussi composés de représen-
tants des États membres. Les pro-
grammes et les activités d’Eumetsat
sont mis en œuvre par le Secrétariat,
exécutif qui comptait 285 agents en
fonction fin mai 2014, sous la respon-
sabilité du directeur général qui,
depuis août 2011, est un météorolo-
giste français, Alain Ratier.
La plus grosse part du budget
d’Eumetsat provient des contributions
des États membres aux programmes
Éc
ho
s
obligatoires, tels que MSG ou Metop.
Ces contributions reposent sur un
barème proportionnel au revenu natio-
nal brut de chaque État membre. Ainsi,
le plus gros contributeur est
l’Allemagne (18,5 %), devant la
France (15,1 %). Pour fixer les idées,
le budget annuel 2012 d’Eumetsat était
de 433 millions d’euros, ce qui est
assez proche du budget annuel de
Météo-France.
Et le futur ?
Les prochains programmes majeurs
d’Eumetsat sont, côté satellites
.
Maquette du satellite Metop installée près du siège d’Eumetsat. (© Eumetsat 2013)
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géostationnaires, les Météosat de troi-
sième génération (MTG) et, côté polai-
res, les Metop de seconde génération
(Metop-SG), destinés à succéder aux
programmes actuels MSG et Metop sur
la période 2020-2040. Ces deux pro-
grammes sont menés en partenariat avec
l’ESA et, pour le second, avec le Cnes et
l’agence spatiale allemande DLR. Le
programme MTG a été intégralement
approuvé par les États membres
d’Eumetsat en 2011, alors que le pro-
gramme correspondant à Metop-SG sera
soumis à leur approbation d’ici la fin
2014.
Eumetsat va en outre jouer un rôle
croissant dans le dispositif européen
d’observation de la Terre Copernicus
(rôle majeur pour la composante spa-
tiale en ce qui concerne l’océanogra-
phie à l’échelle globale, la chimie de
l’atmosphère et le climat). Eumetsat est
également l’un des acteurs importants
de la coopération internationale qui
se met en place pour l’utilisation soute-
nue des données satellitaires à des fins
de surveillance du climat.
En France…
Des scientifiques à l’honneur
Olivier Talagrand, lauréat 2014
de la médaille Lewis Fry Richardson
La médaille Lewis Fry Richardson a
été créée par la division des processus
non linéaires en géophysique de
l’European Geoscience Union (EGU)
en reconnaissance du travail scienti-
fique du scientifique du même nom.
Elle est remise à des scientif iques
pour leur exceptionnelle contribution
aux études des non-linéarités en
géosciences.
Olivier Talagrand, directeur de recher-
che émérite au CNRS et membre de
SMF-Météo et Climat, a été récom-
pensé pour son travail sur le dévelop-
pement de techniques d’assimilation
de données, en particulier pour la for-
mulation théorique de la méthode de
l'adjoint et pour la mise en place de ces
méthodes dans diverses applications
en météorologie, océanologie et clima-
tologie. Onzième médaillé, il est le
troisième « Français », après Michael
Ghil en 2004 et Stephan Fauve en
2009 ; tous les trois travaillent à
l’École normale supérieure.
Olivier Talagrand a profondément
influencé le domaine de l’assimilation
de données permettant la prévision
de l’évolution des fluides planétaires. Il
a vulgarisé dans la communauté météo-
rologique puis océanographique et aussi
en chimie de l’atmosphère des méthodes
issues des mathématiques appliquées.
Son approche fondée sur la théorie des
systèmes dynamiques a participé à la
révolution scientifique des années 1960
et 1970 qui a porté la non-linéarité au
premier rang de la science courante.
La méthode de l’adjoint développée
par Olivier Talagrand a en effet changé
la façon dont les modélisateurs
atmosphériques et océaniques éva-
luent les états actuels et futurs de
l’atmosphère et de l’océan. Cette
méthode est mise en œuvre quoti-
diennement (sous l’appellation d’appro-
che variationnelle à quatre dimensions
ou 4DVAR) par les grands centres
de prévision du temps pour déterminer
le point de départ de leurs prévisions.
Olivier Talagrand a aussi développé les
bases conceptuelles et des méthodes
pratiques pour utiliser, tester et évaluer
des méthodes d’ensemble pour les
prévisions météorologiques. Cette
approche prend efficacement en compte
le caractère fortement non linéaire des
équations dynamiques dans la réduction
au minimum de la fonction de coût
qui caractérise la différence entre des
prévisions et des observations. Elle a
aussi débouché sur des applications
opérationnelles.
